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Frères et sœurs, dans la nuit très sainte de la vigile 

pascale de cette année, c'est l'Évangile de la 

résurrection selon Saint-Luc qui est proclamée et nous y 

entendons que les femmes qui se rendent au tombeau 

pour embaumer le corps de celui qu'elles ont admiré et 

aimé, ces femmes ont peur. 

Elles ont été surprises en trouvant le tombeau vide, 

mais surtout, elles ont été saisies de crainte quand les 

deux hommes en vêtements éblouissants, deux anges, 

leur annoncent que Jésus n'est plus parmi les morts au 

point où l'Évangile qu'elles gardaient leurs visages 

inclinés vers le sol. Cette frayeur est bien sûr une peur 

de surprise, mais on peut dire qu'elle est aussi une peur 

de mission. En effet grâce à leur rencontre avec les deux 

anges, ces femmes, l'Évangile nous le dit aussi, se 

rappellent les paroles de Jésus et elles comprennent 

qu'elles doivent aller annoncer à tous qu'elles ont 

trouvé le tombeau vide et que Jésus est ressuscité. 

Et l'Évangile nous rapporte que les disciples ne les ont pas crues et qu'ils ont trouvé leurs propos 

délirants comme tant de nos contemporains quand nous leur disons que le Christ est le sauveur du 

monde. Et il faudra que les apôtres rencontrent eux-mêmes le Ressuscité pour comprendre que la force 

de son Esprit les envoie changer le monde. 

Nous chrétiens, nous faisons peut-être un usage un peu facile du vocabulaire de la résurrection, nous 

disons, nous chantons "Il est vraiment ressuscité" comme si cela allait de soi et comme s'il était 

raisonnable de croire qu'un mort puisse ressusciter. 

Il nous est difficile d'imaginer la mission que ces femmes ont reçue, celle d'être les premières à 

annoncer que Jésus était ressuscité. Elles n'ont pas eu peur parce qu'elles étaient plus timides ou plus 

faibles que les autres, elles étaient sans doute effrayées parce que la résurrection est un message 

redoutable à proclamer. 

Cela revient en effet à prendre position sur l'événement le plus inévitable de la vie de chacun d'entre 

nous, notre propre mort car s'il y a bien une chose dont chacun est sûr, c'est qu'il mourra et celui qui 

vient nous annoncer qu'il ne mourra pas nous raconte des histoires. 

Il est donc difficile de prendre au sérieux ces femmes qui viennent annoncer aux apôtres : "Celui que 

vous avez vu crucifier et mourir au calvaire et bien celui-là, il est ressuscité". Et c'est difficile à croire 

même si Dieu avait préparé le cœur des hommes à cette nouvelle incroyable pendant des siècles. 

Paroisses 
Sainte-Clotilde de Bruges-Le Bouscat 

et Notre-Dame-du-Lac 



Au cours de cette vigile, la liturgie de la parole nous a fait suivre les grandes étapes, bien sûr largement 

résumées, de l'histoire d'Israël et de l'humanité depuis la création jusqu'à la venue du Christ. Les 

lectures de différents textes de l'Ancien Testament nous a fait remémorer cette longue histoire 

d'alliance et d'amour par laquelle Dieu a créé l'humanité, l'a accompagné, s'est choisi un peuple qu'il 

a arraché à la mort en lui faisant traverser la mer Rouge et auquel il a envoyé des prophètes pour 

réveiller son ardeur qui s'assoupissait. Nous y entendons comment peu à peu Dieu a inscrit dans 

l'histoire des hommes la trace de sa présence et de son amour, comment il a fait progresser leur 

espérance en une vie éternelle. 

Mais croire en la résurrection, en la résurrection de Jésus, reste quand même un saut qualitatif énorme 

pour la foi. Pour nous qui sommes nés après le Christ, c'est sans doute plus facile parce que nous 

sommes habitués à entendre parler de la résurrection et pourtant à chaque fête de Pâques, Dieu nous 

rappelle que nous avons à parcourir le même chemin dans notre propre vie. 

Depuis notre naissance physique puis notre naissance spirituelle par le baptême, Dieu veut nous 

conduire vers lui et il nous propose à chaque fois de retrouver l'étonnement émerveillé face à l'annonce 

de la résurrection, de refaire sur notre chemin vers le Christ, les mêmes expériences que Marie-

Madeleine, Jeanne et Marie, la mère de Jacques. 

Ainsi tout d'abord elles se demandaient comment elles pourraient déplacer l'énorme piège qui fermait 

le tombeau de Jésus. Mais elle avait déjà été roulée sur le côté. Dans notre vie, dans notre cœur, dans 

notre esprit, nous avons parfois d'énormes pierres, d'énormes obstacles qui ferment l'horizon et nous 

empêchent d'accéder au Christ. Comme ces femmes, nous avons besoin qu'une main puissante jette 

la pierre sur le côté, nous avons besoin d'une aide qui nous délivre de tout ce qui obstrue notre chemin 

vers la vie, qui ressuscite ce qui est mort en nous. 

Mais ensuite, toujours comme ces femmes nous avons à comprendre que notre foi n'est pas de croire 

en un tombeau vide. Nous, nous croyons au Christ ressuscité. Ce n'est pas parmi les morts que l'on va 

retrouver un vivant, ce n'est pas dans un tombeau que l'on va trouver le Christ, c'est en Galilée, c'est-

à-dire dans le monde où il envoie ses disciples dire à tous : "Le Seigneur est ressuscité, il nous 

ressuscitera après notre propre mort et il est devenu l'espérance de vie pour le monde entier". 

Et là, frères et sœurs, nous pouvons connaître la même crainte que ces femmes. Et alors avec elles, il 

nous faut demander d'entrer dans la foi en la résurrection, pas seulement une foi culturelle, une foi qui 

vient de l'habitude, mais une foi véritable. 

Il faut aussi demander le courage d'annoncer cette résurrection à ceux qui nous entourent. Car c'est 

bien cela la spécificité de notre foi comme nous le proclamons dans le "je crois en Dieu" de la nuit de 

Pâques en renouvelant les promesses de notre baptême. 

Notre foi, la foi de l'église, c'est croire que Jésus est le fils de Dieu fait homme, qu'il est mort et qu'il est 

ressuscité et que par la même, il nous sauve. Et c'est là que se joue tout l'enjeu et toute la difficulté de 

l'évangélisation. Car notre monde voyez-vous, notre monde est prêt à accepter l'Église et à la 

reconnaître tant qu'elle se cantonne à la solidarité, à l'humanitaire, là, tout va bien. Mais ce même 

monde n'est pas prêt d'accepter ce qui fait le spécifique de notre foi, la résurrection du Christ, c'est-à-

dire que notre vie ne se limite pas à cette terre, que notre espérance est ailleurs et que Dieu nous invite 

à être pleinement avec lui.  

Nous savons bien qu'une telle annonce nous met en contradiction avec le monde et que ce monde 

peut juger nos propos comme délirants et ce d'autant plus que croire en la résurrection du Christ 

entraîne des conséquences dans notre façon de vivre, que c'est aussi un appel à la conversion. 



Nous comprenons alors, frères et sœurs, pourquoi nous craignons d'annoncer cela. Mais pouvons-nous 

sortir de notre crainte pour annoncer la meilleure bonne nouvelle de toute l'histoire de l'humanité. 

Les milliers de catéchumènes qui vont être baptisés dans la nuit de Pâques à travers le monde entier 

ont fait cette expérience et nous avons la grâce en France de voir leur nombre progressé d'une manière 

incroyable. Nous sommes les spectateurs émerveillés de la puissance de Dieu œuvrant dans le cœur 

de tant d'hommes, de femmes et de jeunes par des chemins qui nous échappent. 

Nous avons la grâce qu'au milieu de nous se trouvent deux d'entre eux, chers catéchumènes, chère 

Bérénice, cher Gérard, et vous chère Éléonora qui allez faire votre première communion dans un 

instant, vous allez être engendrés à une vie nouvelle, vous allez recevoir la lumière du Christ au cœur 

de vos attentes, de vos faims, de vos soifs, vous allez recevoir son corps et son sang. Dans votre désir 

de vivre en communion avec lui, vous allez recevoir la puissance de son Esprit qui va faire vraiment de 

vous des enfants de Dieu. Au cœur de vos peurs, vous allez recevoir l'espérance et la force du 

Ressuscité. Il vous entraîne sur le chemin où il vous a précédés, le chemin de la vie. Il a pris chacun 

d'entre vous par la main d'une manière particulière en fonction de votre existence, de votre 

personnalité, de votre histoire, de vos attentes et même de vos résistances. Pas à pas, il vous a conduits 

comme il a guidé le peuple d'Israël et chacun de nous en son nom. Comme les femmes de l'Évangile 

pour Pierre, l'Église vous a appelés jusqu'au tombeau, non pas pour que vous preniez une photographie 

du tombeau vide mais pour que vous soyez convaincus que le Christ n'est pas parmi les morts et que 

votre propre vie ne se trouve pas parmi les morts. L'Église vous a montrés à quelle conversion Jésus 

vous appelle pour passer de la mort à la vie et vous allez maintenant être envoyés dans le monde pour 

annoncer le Christ à ceux qui vous entourent. 

Frères et sœurs, ces futurs baptisés nous rappellent que nous devons faire de même, nous, chrétiens 

de longue date. Nous pouvons avoir un peu peur de nous embarquer pour témoigner qu'un homme 

est ressuscité d'entre les morts et que cet homme est Dieu, c'est assez naturel. 

Mais ne croyons pas que nous avons à porter seuls cette nouvelle extraordinaire car Jésus, dont nous 

sommes témoins, est déjà parti en avant de nous, il nous précède dans toute notre existence, partout 

où nous avons à proclamer notre foi. Et c'est pour cela que dans la nuit de Pâques, nous renouvelons 

les promesses de notre baptême. En le faisant, demandons au Seigneur de rouler les pierres qui 

obstruent le chemin qui conduit à lui, demandons-lui aussi d'être de vrais témoins courageux de sa 

résurrection. 

Le Christ n'est pas venu pour nous laisser enfermer dans nos silences, nos tombeaux et dans la mort, 

Il est venu pour que nous ayons la vie et la vie en plénitude. 

Vivons donc en ressuscités, amen. 

 


